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e premier numéro du MC-2018 s’ouvre sur 
une belle nouvelle : une gratification reçue 
par notre confrère John Kracher, le dernier 

des Marianistes canadiens au Manitoba. Il s’agit de la  
St. Marie of Incarnation Award… pour le remercier 
de l’excellence de son travail comme leader dans la 
Pastorale - Jeunesse du Diocèse de Saint-Boniface. 
Toutes nos félicitations ! 
 
En page deux, je me permets de vous partager 
quelques propos lors du mini lancement de mon 
dernier livre : « Les aventures du Père Untel ». Vous y 
trouverez des références à de nombreux Maria-
nistes qui ont été impliqués dans ces aventures, que 
ce soit au Québec, à Rome, en Inde, ou ailleurs sur 
la planète. Vous y trouverez aussi de nombreux 
détails sur la disparition d’un ancien élève qu’ont 
bien nconnu les Marianistes de St-Anselme : Saït 
Bukreçie… C’est un livre léger, plein d’humour. De 
plus, si vous écoutez la chanson-thème « Oser l’im-
possible », vous découvrirez le génie musical de 
Richard Vidal, l’imprésario de mes lancements de 
livres, le 12e... soit dit en passant !  
 
En page trois, je pique votre curiosité en vous de-
mandant d’identifier les deux photos référant à une 
rivière de Bellechasse. Et puis, comme d’habitude, 
quelques courtes nouvelles et informations. 

Father John Kracher 
A sense of light and life 
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A sense of light and life   
 

Fr. John Kracher, a 81-year-old Marianist 
priest, is widely known in the community; 
he taught in various high schools in Winni-
peg, a service he continued even after his 
retirement from active priesthood.  
 
On Oct. 18, Kracher was awarded with 
the first ever St. Marie of the Incarnation 
Award at the archdiocese’s annual gala. 
This award was established to highlight a 
leader of excellence in youth ministry 
within the St. Boniface archdiocese. Fr. 
Kracher said he was very humbled and 
thrilled to receive the award.  
 
“(Today’s youth ministers) must adjust by 
being present, being open and sharing 
their faith. That’s all,” said Kracher. 
“Education for me has always been very 
important, not just at school. If you’re 
going to relate with people, you need to 
spend time with people and walk with 
them.” 
 
Kracher devoted his life to youth. He 
came to Manitoba from Humboldt, Sask., 
at 18 years old in 1954 and spent a short 
time working an office job. He found him-
self back in Winnipeg in 1971, a year after 
being ordained, and became an educator 
at St. Boniface Diocesan High School for 
most of his career. He briefly taught reli-
gion at Collège Louis Riel, at the Oblates’ 
school St. Charles Catholic School and 
was assistant pastor at Holy Cross Parish 
for one year.  
 
After retiring from teaching, Kracher took 
the position as chaplain for St. Boniface 
Diocesan High School for nine more 
years. He has led youth retreats for the 
archdiocese and has been the chaplain for 
summer camps at CSE. To this day, he still 
attends monthly youth gatherings in Win-
nipeg.  

 
(Lafantaisie, photographer in Winnipeg, Man.)  

Éditorial 
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Les aventures du Père Untel 
Par Gérard BLAIS, SM 

ourquoi un tel livre ? Voici: je suis 
régional des Marianistes au Cana-

da ; je suis aumônier des Sœurs du Bon-
Pasteur et aussi chapelain de l’Ordre de 
Malte. Je prêche dix retraites par année 
(une semaine chaque fois), je prépare 
cinq homélies par semaine, je bénis des 
mariages, des maisons, des autos, des 
motos ; je baptise, je préside des funé-
railles, je rencontre beaucoup de gens 
qui me confient leurs soucis et leurs es-
poirs.  
 
J’avais besoin de me détendre un peu en 
explorant d’autres sentiers dont celui 
de l’humour. D’où ce livre : 
  

Les aventures du Père Untel  
 
Le genre littéraire que j’explore est 
assez différent des autres livres. Avec ce 
dernier ouvrage, je me rapproche un 
peu des Originaux et détraqués de Louis-
Fréchette ou, en mode mineur, des  
Short  Stories  de Charles Dickens. 
 
« Les aventures du Père Untel ». Si 
vous avez quelques cheveux blancs, vos 
oreilles ont peut-être retroussé car 
vous aurez reconnu une assonance avec 
un livre de Jean-Paul Desbiens : « Les 
insolences du frère Untel ». Effective-
ment, j’ai phagocyté en quelque sorte le 
titre de ce livre. Mais, je suis quand 
même gentil car je lui ai dédicacé mon 
ouvrage. De plus, un long chapitre lui 
est consacré d’ailleurs sous la rubrique 
Victor Hugo à Valcartier. 

 
Les aventures du Père Untel est un 
livre plein d’humour, mais l’humour que 
vous allez y trouver n’a rien à voir avec 
les farces de l’émission Juste pour rire. 
L’humour que je distille n’est pas non 
plus une fuite en avant, ni la banalisation 
des événements. J’essaie juste de conju-
guer l’humour avec l’amour… 
 
J’ai adopté ce ton parce que je com-
mence à être fatigué de vivre dans le 
drame, dans les attentats à répétition, 
les scandales sexuels ou la morosité 
engendrée par les changements clima-
tiques. On dirait que pour se prétendre 
réaliste, il faille toujours vivre sous 
haute tension, avec une grosse veine 
bleue et trois plis dans le front.  
 
La vie a ses bons côtés. Je n’écris ni 
pour me plaindre, ni pour accuser, ni 
pour condamner, ni pour susciter une 
polémique. J’écris surtout pour dire 
merci à la vie ! 
 
Alors, qu’allez-vous trouver dans ce li-
vre ? Un cocktail de faits anodins, d’es-
piègleries, de défis et même de drames 
qui ont tissé ma vie. De la trentaine 
d’aventures que je raconte, rien n’est 
inventé. Ce sont des faits vécus, même 
si parfois, les faits sont enjolivés d’un 
coup de plume.  
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Je vous surprendrai peut-être en 
affirmant que « Les aventures du 
Père Untel » est un livre haute-
ment biblique. En voici la preuve : 
l’histoire biblique commence avec 
Abraham à qui l’Éternel a promis 
de donner une descendance « aussi 
nombreuse que les étoiles du ciel et 
les sables de la mer », sauf qu’il a 99 
ans et qu’il n’a pas encore d’enfant. 
De plus, sa femme, Sara n’a plus ce 
qu’ont les femmes... Ça commence 
mal !  
 
Toujours est-il que trois mysté-
rieux personnages visitent Abra-
ham dans le désert du Néguev, et 
lui disent que l’an prochain, sa 
femme aura un enfant. Madame 
Sara, qui prépare un repas pour les 
visiteurs tout en écoutant  derrière 
la toile de la tente, pouffe de rire ! 
Finalement, elle aura un fils qu’on  
appelera : Izhak = Il a ri. C’est 
ainsi que l’histoire du Peuple de 
Dieu commence sous le signe de 
l’humour. 
 
A l’âge que j’ai et avec la fonction 
qui est la mienne, mes oreilles ont 
pas mal tout entendu et mes yeux 
ont pas mal tout vu. J’ai parcouru 
une bonne partie de la planète. J’ai 
vu le meilleur et le pire. Je préfère 
rappeler le meilleur. Pour cela, la 
Bible m’a vissé une puce électro-
nique au fond du cœur. Cette puce  
s’appelle: l’espoir (Ha-tikva, en hé-
breu). 
 
Malgré les grandes avancées de la 
science et de la technique, malgré 
tous les efforts pour saisir le boson 
de Higgs (la dernière particule de la 
matière), il y a un grand vide de 
sens dans notre monde.  
 
Pour retrouver notre humanité, il 
faut le dépassement. Ce livre est 
une invitation au dépassement mal-
gré les échecs, malgré la maladie, 
malgré les épreuves. 
 
Quand on a l’espoir vissé au fond 
de soi, on est capable... d’oser 
l’impossible.  

Gérard Blais, Les aventures du Père Untel, 

Edi�ons Har’el, St-Augus�n, 2018, 324 p. 
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Le Pape tend la main... 

Suite...page 1 
 

Ici, au Québec, le rapport à notre héri-
tage religieux est ambigu. Malgré cela, 
de nombreux parents veulent faire 
goûter quelque chose de la foi chré-
tienne à leurs enfants. Le devoir de 
partager les repères de sens qui gui-
dent nos vies nous incombe, comme 
mère, comme père. Mais comment 
faire ? Le pape offre au lecteur un véri-
table concentré de sagesse pratique (… 
qui a pas mal plus de crédibilité que 
bien des articles sur l’éducation planés 
sur Facebook !) 
 
Ce que le pape propose n’et pas un 
modèle de famille parfaite mais un idéal 
exigeant vers lequel on dit tendre en 
acceptant nos limites t celles des autres 
(la douce moitié, surtout !) L’Église 
lance des pistes de croissance qui ont 
inspirantes dans une diversité de situa-
tions. Tous les foyers sont accueillis au 
sein de la famille chrétienne tout en 
étant invités à cheminer toujours da-
vantage.  
 
C’est le message qui veut être envoyé 
entre autres aux divorcés (remariés ou 
non), conviés à dialoguer avec l’équipe 
pastorale de leur paroisse. Le pape 
invite à la miséricorde – thème officiel 
de cette année – et au discernement 
pastoral devant es situations qui ne 
répondent pas pleinement à ce que 
propose l’Évangile. Cette ouverture 
nous réjouit.  
 
À une époque marquée par la culture 
du consommer/ jeter, beaucoup 
d’entre nous avons peine à croire a la 
famille, à l’amour qui se renouvelle 
toute la vie. Ça fait du bien de se faire 
redire d’oser croire à ce rêve qu’on a 
dans le cœur, un rêve plus réalisable 
qu’on ne le  pense. Merci, cher pape 
François, on vous embrasse aussi !  
 
Le Soleil, mardi 12avril 2016, page 23 
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Les engagements du Régional du Canada 
Automne 2017 

 
8-9-10 septembre :  adoubement de 3 nouveaux chevaliers de l’ODM (Ottawa) 
11-14 septembre : Réunion du CA de la CRC (Halifax) 
23 au 26 septembre : Accueil de Betty et Garrett Doré (from Vancouver) 
26 au 04 octobre : Fêtes du 200e des Marianistes (Bordeaux) 
08 au 13 octobre : Retraite aux Sœurs de la Providence (Montréal) 
15 au 17 octobre : Retour de Betty et Garrett ( from Terre-Neuve) 
22 au 27 octobre : Retraite aux Sœurs de la Congrégation N.-Dame (Sillery) 
29 octobre : Bautismo de una nina columbiana (église de Cap-Rouge) 
30 octobre : Présidence de l’Assemblée Générale de l’ASMDQ (Québec) 
02-03 novembre : Conférence Marianiste à New York (Kellenberg Memorial) 
11 novembre : lancement du livre « Les aventures du Père Untel » (Sillery) 
19 novembre : Baptême d’une petite fille (Florence) (église de Cap-Rouge) 
             Inauguration de la Messe des Artistes à l’église St-Fidèle (Qc)  
04 au 07 décembre : Conseil d’administration de la CRC (Montréal) 
29 décembre : Bendicion de la casa de una familia columbiana (Québec) 
30 & 31 décembre : Bénédiction noces d’or (Manoir d’Youville - Châteauguay) 
 

Régulier : 
Vicaire dominical à l’église St-Félix de Cap-Rouge 
Aumônier des Sœurs du Bon-Pasteur  (5 jours / semaine) 
Directeur du CBH (Centre Biblique Har’el) 
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Maître de cérémonie   

Lancement livre - 11 novembre 2017 



 

 

Messe des artistes 
Le 19 novembre 2017, dix ans presque 
jour pour jour après la fermeture de 
FideArt (le Centre-Dieu des artistes 
de la ville de Québec), je présidais une 
nouvelle mouture de la Messe des ar-
tistes au sanctuaire de N.-D. de Roca-
madour (Québec). Cette relance est 
due à l’initiative d’une petite équipe 
sous la direction d’Eric Ménard et de 
Mireille Éthier.  
 
Visite de Florian 
Arrivé de Nairobi (Kenya) le 28 no-
vembre dernier, Florian Royer-Chabot 
est reparti le 18 décembre. Sa pré-
sence parmi nous est toujours 
agréable, même si elle fut un peu plus 
courte cette fois-ci. Son prochain re-
tour au Canada, prévu à l’été 2018, 
sera définitif.  
 
Maison Chaminade de Lévis 
Selon la décision du dernier Conseil 
régional, la Maison Chaminade de Lé-
vis sera vendue et fermée le 30 juin 
2018. Cette décision a été prise en 
raison du départ pour l’infirmerie de 
deux confrères : Frère Normand Au-
det et Père Jacques Breton. Les deux 
derniers résidents (Père François Bois-
sonneault et Père Gustave Lamon-
tagne) déménageront à la Résidence 
Déziel, une résidence fort bien organi-
sée pour les prêtres retraités, mais 
toujours actifs, à Lévis. 
 
Confrères à l’infirmerie 
Les frères Joseph André et Normand 
Audet sont à l’infirmerie des Pères du 
St-Sacrement, à Québec. Les Pères 
Rosaire Côté et Jacques Breton sont à 
la Résidence Fleuribel, à Honfleur, pa-
roisse voisine de St-Anselme. 
 
France-Japon  
Le Père José-Maria Salaverri vient de 
publier un livre fort intéressant intitu-
lé : France-Japon (1888-1946) - Les 
Marianistes dans la renaissance du Japon 
(Ed. Jubilé 2017, 490 p.). On y apprend 
des choses étonnantes sur le Japon. En 
1888, ce pays était farouchement hos-
tile aux étrangers. Grâce à l’enseigne-
ment des langues étrangères (français, 
anglais, allemand même le russe…) les 
Marianistes rétablirent un lien de con-
fiance qui permit au Japon de s’ouvrir 
au monde extérieur, alors que ce pays 
était demeuré fermé à l’Occident de-
puis près de 400 ans. Les Japonais dé-
siraient apprendre des langues étran-
gères pour faire du commerce. 
 
Mère de Linda Audet 
À l’âge de 96 ans, Michelle Veilleux, 
mère de notre cuisinière Linda Audet, 
est décédée le 6 décembre 2017. Ces 
dernières années, Linda s’était occu-
pée de faire venir sa mère au CHSLD 
de St-Augustin pour mieux s’occuper 
d’elle. Nos plus sincères condoléances. 
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Mance, Marjolaine et George*e 
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 Les Marianistes dans la renaissance du Japon 

 
Fête des Fondateurs 

 

Dimanche le 14 janvier 2018 
 

Adèle et son temps:  
enfance, jeunesse et spiritualité 

 
Horaire : 
 
09h00 Accueil 
09h45 Présentation d’Adèle 
12h00 Dîner  
13h15 Assemblée générale des CLM 
14h00 Messe et engagements 
15h30 Fin des activités 
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Mère de Linda Audet  

Jacques Cartier et  

Notre-Dame de Rocamadour 
 

Durant l’hiver 1535-1536, surpris 
par un froid intense, Jacques Car-
tier se trouve immobilisé dans les 
glaces du Saint-Laurent, à bord du 
bateau la Grande Hermine. Le 
scorbut sévit cruellement à bord, 
et 25 membres d’équipage vont 
mourir; 75 sont déjà atteints, 
seule une dizaine de marins reste 
encore valides.  
 
Alors le capitaine, pris de pitié 
pour ses marins, mit tout le 
monde en prière et fit porter à 
travers les neiges et les glaces 
une image de la Vierge Marie 
contre un arbre distant d’un trait 
d’arc. Il ordonna que, le dimanche 
suivant, l’on dise la messe en ce 
lieu. Devant cette image, Jacques 
Cartier fit vœu de faire un pèleri-
nage à Notre-Dame de Rocama-
dour, si Dieu protégeait ses ma-
rins et lui donnait la grâce de 
retourner en France.  

A tous les lecteurs du  
Marianiste Canadien 

Bonne Année 2018 ! 


